
 

Le cercle répond ce mois-ci à une question que bien des Lauterbourgeois se sont sans doute déjà posée : 
pourquoi avons-nous à Lauterbourg une rue qui porte le nom du général Mittelhauser ? 

Depuis quand ? 

C’est sous la présidence de M. Kempf, adjoint au maire, que le conseil municipal 
réuni le 14 mars 1961 décidait de nommer ainsi la rue du général Mittelhauser.. 

Mais qui était donc le général Mittelhauser ? 
Même s’il demeure largement méconnu, le général Eugène Désiré Antoine 
Mittelhauser a fait une brillante carrière militaire. Diplômé de Saint-Cyr, officier 
dès 1894, il a fait partie de la mission française lors de la Révolution mexicaine 
en 1910. Il fait une partie de sa carrière en Afrique du Nord parmi les Tirailleurs 
algériens, notamment durant la campagne du Maroc. Durant la première guerre 
mondiale, durant laquelle il est blessé cinq fois, il sert au 3° régiment des tirailleurs 
algériens et devient colonel commandant la 1ère brigade d'infanterie marocaine pendant la bataille de Verdun. En 

avril 918 il prend le commandement de la 36° division d’infanterie et 
dès la fin du conflit est nommé chef d'état-major du général Pellé 
dans la mission française en Tchécoslovaquie. 3 ans plus tard, il le 
remplace et devient chef d'état-major de l'armée tchécoslovaque. 
Rappelé en France en 1925 pour commander la 1° puis la 29° D.I., il 
a été admis au Haut Conseil de Guerre en 1931 et fait Grand-Croix 
de la Légion d'Honneur par le président de la République Albert 
Lebrun. Pendant la 2° guerre mondiale, il commande durant quelques 
mois le TOMO (théâtre d'Opérations de la Méditerranée orientale) 
comprenant les forces françaises au Liban et en Syrie, jusqu’à sa 

dissolution par Pétain après l’armistice. Prônant d’abord la poursuite de la lutte avec l’Empire français, il se soumet 
finalement à Vichy et rentre en métropole après s'être occupé du retour des brigades tchèques et polonaises qui 
avaient combattu dans les Carpates. 

Pourquoi la ville de Lauterbourg a-t-elle choisi d’honorer ainsi ce général ? 
Après la guerre, le Général a rendu d'importants services à Lauterbourg, en créant notamment un comité de 
parrainage avec les communes de Tassin La Demi-Lune et de Craponne (Rhône) qui ont fait don de sommes 
importantes pour venir en aide à la ville et ses habitants durant les années 1948-53.  
Et, alors que l'administration vouait la manufacture des tabacs à la disparition, c'est grâce au dévouement et à 
l'intervention énergique de ce personnage que cette manufacture vitale pour Lauterbourg rouvrit ses portes.  
(Elle a dû cesser définitivement son activité en automne 1953 suivant une décision de la Direction Générale des Tabacs) 

Ses liens généalogiques avec Lauterbourg 
Né le 7 aôut 1873 à Toucoing dans la ville où son père Valentin, originaire de Lauterbourg, officiait en tant que 
commissaire spécial des Chemins de fer, son arbre généalogique lauterbourgeois remonte en fait au moins à sa 
grand-mère Rosine Wessbecher, née dans la cité en 1811, durant l’empire. Décédé en 1949 à Paris, il a été 
inhumé dans la tombe familiale au cimetière de Lauterbourg avec les honneurs et cérémonies militaires. 
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